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Résume tes leailletoni précédents 
fin relie /in du X^. Met*, te peuple luimand 

t^tMii tous la tyranni du _emftl« due d'Albt, 
QIIUIetneur de» pnyt-bat espagnol*. C'est m 
vain vue ton Grand Pttvoi M avmte de PIMya 
iy»ri/i. Unie, par <te* luuement* empreint* de 
ptfif, de ro"Kner (a con/_«nt_t dan* U malheu
reux payt. Mat* et <_<_'•_* d* a* maaletrn ne 
parviennent pat a susrendtt les décapitations 
UUJ ensanglantent la Gland Place de Bruxelles. 
Oinreprion _•• Play Serra, sa fil*» tHen-atmée, 
ptirlic <_'Andalousie au**, «ne eteorte. pressée 4e 
rejoindre son pèr* qu'en* n'a pas su depuis trot* 
années quitte son escorte, et. montée sur son 
tmr **n<i. pari A toute brute vert Bruxelles. 

(•endnnt ce temps le nnutre due a" Albe pré-
pote de nouvelles exécution* de patriote* lley 
ttand*. 

Arrivée au carretow d'iccle, Conception a I* 
prie de rencentrer son père accompagné de gen-

'tilthommet. 

II 

Père et FUle 
— Oh I 1ère, ne grondes pas cette pau-

rre Pépita. J'ai tout organisé en dépit de 
ptm protestations A l'instant encore, je 
viens de lui désobéir en quittant notre e s 
corte pour saloper au-devant de vous. C'est 
moi 9eule au'll faudra aourmander I 

Mais la moue de Concepcion était ai 
«harmante crue le Grand Prétôt ne put ré
u n i r plue longtemps un sourira II se lur 
na vers ses compagnons q u i apr.s aveir 
mi«> pied à terre, attendaient a une dis
tance respectueuse le moment opportun 
d'offrir tes (leurs et tes compliments, ceux-
ci aussi varies que celles-là, préparés à 
l'intention de la nouvelle venue 

— Messieurs, "lu le vieillard, Je frais 
sourire de ma fille nous apporte au fond 
4a cet exil, toutes les grâces de notre pa
trie cbéfle Permettez-moi de vous présen
ter à Dona Concepcion de Playa-Serra, 
comtesse de Scilla et de Grenade I 

Les gentilshommes s'avancèrent. Chacun 
d'eux s'inclinait avec un large salut de 
son ebapeau à ptumes. A tous de rôle. Us 
disaient leurs noms évocateuns de la Cas-
tille. de rAragon, de l'Andalousie, de ton 
tes les Espagne» : 

— Duc de Bragance... Seigneur d'Agui-
la... Baron de Bracamonte... Comte de Hé-
xédia. capitaine dans les piquiens . Che
valier de San Blas. corregidor du r o i -
Don José délia Torre. lieutenant de la gar
de prévctale... 

A chacun Concepcion faisait la révéren
ce et chacun, avant de céder la place à 
l'hidalgo suivant, murmurait à la jeune 
fille une galanterie en termes ampoulés, 
comme il et ' d'usage & cette époque-. 

• — Vos veux ont l'éclat des étoiles... Les 
roses des Flandres en vous vevant ae fa
neront de jalousie... 

Sans favoriser aucun des complimen
teurs, elle accepta les hommages. Ses bras 
étaient chargés de gerbes odorantes A 
se* oreilles bourdonnaient des paroles qui 
la comparaient & toutes les fleurs de la 
terre et à tous les astres du ciel Les pré
sentations avaient donné au carrossa le 
tonus de rejoindre. Une demi heure plus 
tard. & la tête d'une imposante cavalcade, 
Concepcion franchissait la Porte Vieille 
«fe. Hnixelios. 

A ce moment, les cloches de Salnte-
i Gu Iule laissaient tomber sur la capitale 

ces premiers glas qui avaient hâté la tôt-
.. letts du duc "Albe. 

— Est-ce on'on sonne ainsi souvent en 
cette ville ? demanda I Andalouse à son 
père. Ce n'est pas fête aujourd'hui, que je 

"sache ? 
— Les coutumes de ces provinces diffé

rent de celles d'Espagne, répondit le Grand 
Prévôt 

— En tous cas, le rythme des carillons 
«et étrange I remarqua la jeune fille. 

A mesure quelle pénétrait plus avant dans 
la ville, Concepcion s'étonnait de l'attitude 

'morne de la foule bruxelloise. Où s en al
laient ees bourgeois en pourpoint usagé 1 Et 
ces artisans qui chômaient sans avoir pris 
la peine de dénouer leurs tabliers de cuir? 
Et ces membres de confrêne qui portaient 
suc leurs bras la cagoule qu'on revêt an 
cours des processions funèbres? 

— Mon enfant, disait le Grand Prévôt, il. 
faudra vous habituer à la tristesse de ces 
contrées si différentes de notre Andalousie 
fertile en réjouissances Vous voyez ici une 
ville éprouvée par la discorde MCQ escorte 
ne compte pas un seul gentilhomme des 
Pays-E as Les aristocrates flamands se tien
nent à l'écart, hostiles. Beaucoup même ont 
rejoint Guillaume d'Orange, en Utnv.ht 
Mais, nvt colombe, vous devez être fatiguée 
de chevaucher sur ces pavés pointus. Ren
trez donc dans le carrosse, au côté de votre 
duègne 

Niais Concepeicn, dont la curiosité n'était 
point satisfaite de réponses de son père, ve-

• naît d'entendre un lointain roulement de 
tambour 

— De grâce, laissez-moi achever le par
cours à cheval ? Chaque chose ici est nou
velle pour moi l Je m'imaginais tout autre 
ce psv s des kermesses et des carillons I 

— La musique flamande n'est pas propice 
j u x sérénades, mon enfant I répliqua le 
vieillard, tcut en dirigeant habilement son 
monde par la nie des Pierres, détour qui 
permettiiit d atteindre la Prévôté sans avoir 
à traverser la Grand'Place. 

Car l'hidalgo s'effi>rçait de cacher A Ms> 

• fant las apprêts de la triplé exécution toute 
[ proche. 

Cependant la caravane avançait sans que 

fiersunne parmi la foule, abîmée dans la 
ristesse, s'inquiétât de la blanche amazone, 

de son carrosse, êe sa brillante escorte. 
Si tAiOcrpcion avait connu le tangage fla

mand, i] eut suffi d'une seule phrase recel 
fée au passage pour faire comprendre à la 
ieone fille la voix des cloches et le sens des 
tambnurinades 

— Arrêtés hier, jugés cette nuit décapités 
ce matin > disait l'un La justice du tyran va 
plus vite que la mort I 

— Le temps est loin où Charles-Quint, 
paré du titre de premier bourgeois des Pays-
Bas, nous gouvernait en bon père, de son 
palais de Gend I disait un autre. 

— Alors, les ports étaient prospères les 
kermeosts joyeuses ' 

— Aujourd'hui, retiré au fond de I*Escu-
rial. Philippe II nous abandonne & d'après 
aventuriers ' 

L.a Journéç Sportive 

Avenir Sportif Lommois 1 bat A. S. d'Hei-
lemtnss 1. par 5 buts _ 0. 

Club-Sportif "a 1 bat A. S. Tour-
quennoise, v >. 

U. S. de B . (J. S. S. Pololse 1, par 
t buts é l . 

U. S. S. Poluise Z bat J. S. d'Auchel L par 
forfait. 

Racing-Club d'Arras (Vétérans) bat U. S. S. 
PoloUe (Vétérans), par i bute à 0. 

F. C. de Fresnes bat Sportlng-Club du Ca-
teau, par 3 buts S 0. 

Excellent arbitrage de M. Défasses, qui diri
gea la partie avec l'autorité st l'impartialité 
qu'on lui connaît. 

L e s c l a s s e m e n t s 
d e s C h a m p l e o n a t s d u N o r d 

GROUPE A 
CLUBS 

J G 
R. C. Roubaix rx 10 
U S Toarquenno*se— 13 9 
SUd-- Roubaisien 13 8 
Olympique Lillois 12 8 
U. S. Boulogne la * 
R. C Calais i- 3 
S. C. Tourcoing 13 1 
A. C. A. Roubaix 13 2 

GROUPE B 
Amiens A C - 13 11 
S. C Abbeville 13 
R. C Arras 13 
0 S. C. Boulogne 13 
C. A. D. Rouhttx 13 
A. S. Tourcoing I» 
C S. Watteii 13 
S. C Douai 13 

PROMOTION 
S C Fivois 1* 12 
O. S. Halluin « t* 
1 A Arn-entiêres i i i 
L» Turg.Ure 1* « 
U. S. Roui» .sienne 1* o 
F. C. Rouoai- . 1* * 
F C. Marquette . . . - 1* 3 
U S. Ronchin-Thumesnil U 1 

BUTS 
P P C P " 
a M 9 sa 
4 28 9 31 
5 28 21 XI 
i 41 17 28 
8 15 18 ti 
7 11 26 20 

10 l t 41 17 
i l 3 45 17 

1 49 9 36 
2 26 13 32 
2 V2 14 31 
6 26 2> 21 
6 25 2> 23 
H 14 37 21 
8 15 28 21 
8 11 33 19 

K M N S M T M Pinoy. Noos avlos» imprimé" 
Persy. Voua donc l'erreur réparé. Inutile 
d'ajouter que 'a marque OLOA ss devait d'a
voir un As ses coureurs classé dans les pla
ces d'honneur 

L e G r a p d P r i x C h a m p i o n 
Il nous plaît de signaler la superbe course 

fournie par le jaune crack des cycles WAL-
TOR, Vienne, qui. dimanche denier, s'est 
classé quatrième sur un lot de 101 partants 
dans la course Lille Carvin et retour. 

Le jeune représentant de la marque 
WALTOR a droit A toutes nos félicitations. 

La Course du Premier Pas 
Dimanche dernier s'est disputée à Dunker-

que la course du Premier Pas, qui avait re
cueilli un grand nombre d'engagés. 

La seconde place est revenue a Maurice De-
bisschop. d'ArmentIères, qui montait une 
bloyeMM» WALTOR. 

L a C o u r s e C r e i x - A r m e o t i è r e s 
Le Vélo-Club* Croisien organise pour le 

Lundi de Péques (2 avril) une course cycliste 
sur le parcours Croix Armentières et retour. 

Cette épreuve est réservée aux débutants et 
sera dotée de 400 francs de prix en espèces 
Au 1er. 75 fr. ; au 2e. 50 fr. ; au 3e, 40 fr., etc. 
en tout plus de quinze prix. 

Les inscriptions sont reçues Jusqu'au départ 
chez M. E. Béague, 78. boulevard Emile-Zola. 
à Croix contre la somme de 3 francs. 

La remise des dossards se fera le lundi a 
partir de 13 heures. Le départ sera donné A 
15 heures, 

eàés.eXem-4./.. 

IM 

4STRA 
DU TRAVAIL 

Au César» de te semaine dernière, l'Office 
municipal de Placemenit gratuit a procuré 
un emploi A 39 hommes et à 8 femmes. 

11 a reçu, en outre, 92 demandes et 17 
offres, qui n'ont pu être satisfaites. 

Il a enregistré l'entrée dans notre indus
trie locale de 68 étrangers et de 34 étrangè
res — soit 1<K immigrés, dont 98 belges, 
3 polonais et 1 italien, 

A LA CAUSE D'EPARGNE 
813 versements, pour 348.019 fr. e t 420 

remboursements pour 4£7.736 fr. 19 . ont été 
effectues au cours de la 12e semaine. 

parât ou PONTKNOV 
Un comité provisoire des Fêtes du Fontenoy 

a été constitué mardi dernier dans l'intention 
de faire renaître les belles fêtes d'antan dont 
nôtre populeux quartier était si fier. 

A cet effet, il y aura aujourd'hui mardi 27, 
à 19 heures, dans la salle du Cinéma Leleu, 
rue de l'Aima, une réunion générale de tous 
les commerçants du quartier sans dlsthv.'t<on 
A l'effet d'v constituer un comité définitif, de 
Jeter les bases de la prochaine fête et d'en 
fixer la date. 

Çross-Counfry 

0 2 61 13 38 

36 27 30 
21 26 27 
23 26 27 

8 23 33 24 
10 27 
8 48 

POULE D'ACCESSIrtî< 
S C. Caudry... 4 4 

LE DUC D'ALBE 

— Le duc d Albe nous mène comme au 
Pérou tes Conqmstadors mènent leurs es
claves indiens I 

— Nous sommes écrasés d'impôts t 
— Les droits sur l'héritage ne sont qu'une 

confiscation déguisée I 
-» Les écoles ont fermé leurs portes I 
— Anvers ne voit plus de navires accoster 

ses môles déserts ! 
— Les chartes des communes ont été dé

chirées et les bannières des métiers 'etées 
au feu I 

— Le gouverneur a caserne ses troupes 
mercenaires dans les maisons des corpora
tions ! 

— Les compagnons n'ont plus le droit, le 
dimanche, de s exercer aux gracia tirs I 

— Le paysan, découragé par les réquisi
tions, ne sème plus 1 

— La peste, fille de la misère, noua me
nace! 

— Le pays du travail et de te liberté est 
devenu celui du chômage et du bourreau I 

— Qui nous délivrera? 
— Nos derniers gentilshommes ont péri 

sur l'échafaud 1 
— Il ne reste plus de notre noblesse, que 

des vieillards et des enfants I 
— Partez plus bas 1 Les oreilles des al-

guazils nous écoutent 1 
Mais ces mots, prononcés d'une voix sour

de, dans une langue encore étrangère pour 
elle, n'avaient aucun sens pour dona Con
cepcion. Et ni son père, ni aucun seigneur 
de son escorte, n'eût osé révéler à la jeune 
tilts qu'elle traversait, A la tète d'une joyeuse 
cavalcade, les funérailles d'un peuple. 

'A suivreX 

(1) Copyright 1923 by Ferri-PisanL 
Tous droite de traduction, reproduction, adapta 

Uons théâtrale et cinématographique réservés 
pour tous pays. 

A propos de la constitution des 
Commissions d'arrondissement 
Péris . 26. — M. René Lefabvre, au nom 

des régions libérées, vient de déposer un 
rapport supplémentaire dans lequel il de
mande l'adoption d'un amendement dépo
sé Par M. Louis Marin, au sujet du projet 
de loi relatif A te création d'une commis
sion spéciale d'arrondissement pour la 
constatation et l'évaluation des dommages 
de guerre-

Cet amendement qui est incorporé dans 
le projet sous forme d'un article spécial 
prévoit qu'aucune fonction ne pourra être 
exercée dans cette commission par des per 
sonnes ayant participé ou participant A 
rétablissement des dossiers des sinistrés. 

Les dispositions Interdisent à ces person
nes d'assister ou de représenter tes sinis
trés devant toute juridiction de dommages 
de guerre pendant l'exercice de leurs fonc
tions. 

Stsde BOihunois. 
O. S. C Halluin , 
g C. Fivois 
B C. Lens 
A C Cambrai 

Cyclisme 

Le Cross des P. T. T. 
Sur un parcours d'environ S kilomètres, l'As
sociation Sportive des P. T. T. avait orga
nise un cross-country réservé à ses membres. 
Cette première épreuve qui comptait pour le 
championnat du club, fut contrariée par la 
pluie qui rendit le parcours assez lourd et dit-
ftcultueux. Voici les résultats : 

1er, P. Roland, en 20 m. 12 s. ; Se, Eliers ; 
3e, Dhlily ; 4e, Parigot, etc., etc. 

hippisme 
C o u r s e s d e S a i t ) t - C l w u d 

Ire Course. — t.^armenln (K. Kerréj, g. 31.50, 
p 15.00 ; 2. Flambeau O. Bartholomew), p. 25.00 ; 
3. La Courtille (Bouillon), p. 30.00. 

2e Course. — 1 Bracoenna J. Jennings), g 4»; 
p 98 00 • 2. Tennyson (J. Winekfield), p. a.UU ; 
3 San Martin 'G. Garner). p. 20.00. 

3e Course. — 1. Tentation (G. Vatard). g. lia 50, 
p. 32.50- 2. Montevideo (G Bar»holoroewj, p. 
4C.50 ; 3. Bouton d'Alarme (Patrie), p. 1» 50. 

4e Course. — 1. D'Aleraberg O Neilli, a. 55.00-, 
p 29.00 : 2. Pendennic (F. VOliams), p. 21.50. 

5e Course — 1. Chamade iGrenwell), g. 376.00, 
- 85.00 ; 2. Çorcoran n Mac Gee), p. 34.00 ; S. 

L e G r a n d P r i x d H é p f n - L i é t a r d 

Une erreur typographique s'est glissée dans 
le compte-rendu ou Grand Prix d'Hénin-Lié-

xtard, disputé dimanche dernier et qui avait 
obtenu un gros succès 

Le coureur classé second est l'excellent re-

don Désir iHaynes). p. 146.50. 
6e Course. — 1. Molasse (G. ( _____ . asse (G. Gigant), g. i.8.50 ; 

p. 14 00: 2. Marivaudage (Eudei. p.29.00 j; S. Hère 
et Gaie (Le Provost), p 33.50. 

** EH PEUX LIGNES 
Paris. — Le vice-amiral Mallarmé, ex-chef d __.. 

M. G de la Marine est mort au Val-de-Gréce. 
Chartres — Le tramways à vapeur de banne-

val a déraillé. Chauffeur et mécanicien blessés. 
Londres. — A Goldsborough, on a baptisé Mas-

ter George Henry-Hubert Eascelles, pet.-fils du r. 
Paris. — 200 grammes de fraises d"ï ères ont 

été adjugés h la criée 90 francs. 
Berlin — Auto jetée contre un arbre, chauff. 

M Ivolas français, blessé ; sa femme tuâe. 
Dom-le-Mesnlt — Un pneu éclata .auto fait pa-

nsohe. 2 ooeupants tués, 3 autres blessés. 
Plombières. — Auto précipitée ravin protond 25 

m M. Viliemin, vétérinaire tué; cbàuf. mourant. 
New-York. — Collège de Greendel (Massach us-

sets! détruit par inc. provoqué. Tous pens. sauv. 
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VITRES CASSÉES 

Mme Albert, demeurant rua Bernard, 
cour Boyaval, 2, a déclaré au commissariat 
que son père avait, au cours d'une discus
sion, brisé chez elle cinq carreaux de vitres. 

ÛCRN1ERE HEURE 
N'ENCOMBRES PAS 

Une contravention pour dépôt de débris 
de briques sur la voie publique, rue Dupuy-
de-Lôme, a été relevée contre M. J. Sotuaux 
plâtrier, demeurant rue Franklin, 154. 

En arrivant dans la Ruhr 
Clara Zetkins lut arrêtée 

Le générât Dégoutte M permit de 
poursuivre sa route Vers Essen 
Dusseadorf, 26. — Hier matin, le poste de 

bouclage de Scharnbarts a arrêté, au pas
sage, Mme Clara Zetkins, députée, membre 
du parti communiste au Reichstag, qui se 
rendait à Essen pour y prendre la parole 
dans une réunion communiste. 

Mie au courant du fait, le général Dégoutte 
a donné immédiatement l'ordre de laisser 
Mme Clara Zetkins poursuivre sa route. 

.> 

Encore an officier attaqué 
à coups de révolrer 

Duseeldorf, 26. — Hier matin, a Mlttmann, 
plusieyxs coups de revolver ont été tirée sur 
un chel d'escadron de cuirassier» qui passait. 
L'officier n'a pas été atteint. Le coupable s 
réussi à prenais la fuite. Deux otages ont 
été arrêtés. 

r«!NERAILLES DES MORTS GLORIEUX 

Le « Souvenir Français <> organise pour 
mercredi 28 courant, en l'église Notre-
Dame. & 2 h. 30 les funérailles solennelles 
des militaires : Alphonse Verbeck, soldat 
75e d ' in l , rue de Wasquehal, 5, membre 
de la Mutuelle Nadaud; Simon Ploegaerts, 
soldat 43e d'art, rue de la Barbe d'Or, cour 
Th.rin, lé, réunion au dépositaire, A 2 h. 

N. Stinnes en visite chez le pape 
Borne. 26. — Selon les journaux. M. Stinnes 

a rendu visite au pape et au cardinal Gas-
parri. 

Le temps d'aujourd'hui 
Beau temps. Brouillard le matin, puis ciel 

nuageux. Faibles tendances orageuses l'après-
midi. Température minimum : 6». 

U GREVE DES BLANCHISSEURS 
La Clientèle est nsvrée. 
Quelle solution adopter? 
Le Monsieur ou la Dame qui n'a que deux 

chemises va se voir dans l'obligation ds 
porter la même 15 jours, 3 semaines, un 
mois ou deux de suite, en un mot, tant que 
durera la grève. 

La petite dame dégourdie qui a ds la pis-
ce songe S installer de suite tonte uns 
buanderie pour faire sa lessive elle-même. 

Vautres personnes qui ont comme appar
tement juste de quoi so retourner, parlent 
de partir à la campagne où elles pourront 
trouver des facilités pour laver et surtout 
pour faire blanchir leur linge à l'air et 
cette fois sans eau de JaveL 

Mais que de tintouin, que d'ennuis pour 
peu de chose I La seule, la vraie. Tonique 
solution, c'est de faire chez soi sa lessive 
dans n'importe quel récipient. Quelques sous 
de savon et de lessive, 1 paquet da c Blanco » 
et une demi-heure après, le linge séchera 
dans votre cuisine ou votre grenier. 

Vous serez étonnée de sa blancheur, da 
la facilité avec laquelle votre lessive s'est 
faîte et vous pourrez attendra la fin de la 
grève avec le sourire. > 

9003. 

CONSULAT DU BRESIL 
M. Antonio Filinto de Souza Bastos vient 

d'être nommé Consul du Brésil a Bouloune-
sur-Mer. avec juridiction sur tout le départe
ment du Nord. 

SYNOIOAT DES EMPLOYÉS 

Mardi 28 mars, 18 h. 30, rue du Grand-Cîie-
min, 133, réunion des Garçons de Recettes de 
la Banque. 

ETAT CIV IL 

NAISSANCES — Lucienne Dubus, rue Neuve 
30 bis. — Charles Allait, rue Cartigny, 143. — 
Rosalie Labay, rue Beaurewaert, 30. — Gérard 
Derreveaux, rue du Bois, 17. — Marie Denys, 
rue Babylone, 31 — Geneviève Dewitte, rue 
de l'Ouest, 21, cours Duvlliers, 9. — Josette 
Stevens, rue Drouot, 17. — Yvette Baudum int 
rue Jouffroy, 183. — Emile Lampe, rue Beau
rewaert, 19. 

PUBLICATIONS — Fortuné Malfait, jardi
nier et Andrée Mauflroy, servante à Leers. — 
Léon Jarry, chauffeur d'auto et Rosalie De-
mey. confectionneuse à Tourcoing. — Henri 
De Meulenaere, apprêteur et Juliette Vai.'m-
bossche, sans profession. — Antoine Ronde-tu, 
comptable S Lannoy et Jeanne Bossuyt, t i .n 
itère. — Gustave Nitse, journalier et Jranne 
Smet, peignlère. — Hector Catotre, mV'iPi-
den-deniiste et Valentine Crocbon, coupon-e. 
— Maurice Dheygere, employé si Gabr-3-le 
Ouislain, sans profession. — Max _ern -mt, k 
Haubourdin et Alice Wattinne sans (rc.'cs-
sion. — Gaston Lepoivre, maçon et Marie Cel-
haye, tisserands. — Celer Loridon, pétiulcr 
et Julienne Hanceltn, encaisseuse. — Mai:».o_. 
Tanchou, employé de commerce et Clairs Tel-
porte sans profession. — William Kéates. em
ployé S Croix et Yvonne Piesvaux, professeur 
de gymnastique. 

DECES. — Emile Vandenberghe, sa an*, 
époux Bauwens, rue Estaing, 45. — Jules Har-
duin, 67 ans, époux Buyse, rue Lemire, 14. 

WATTRELOS 
INTERRUPTION DE ORCULATION. — En 

raison des travaux S exécuter pour la réfection 
de la voie ferrée d» la ligne dW-hiee é Tour
coing, au passage a niveau de la rue du Oéti-
nier, h. Wattrelos, la o-rculatloD sera interrom
pue demain mercred. 28 mars, de 10 à 16 h., 
sur le chemin vicinal ordinaire numéro 7, rus 
du Oétinier, entre la rue du Caire et la rue du 
Sapin-Vert (place du CréUnier). 

Pendant cette interruption, la cfeculaUon des 
voitures se fera par les Mies du Caire, d'Oran et 
du Sapin-Vsrt. 

EN TRAVAILLANT. — En prélevant un échan
tillon d'acide, h l'usine Kunlmann, M. Louis 
Co-lon, 41 ans, conducteur, s été grièvement 
brûlé aux pieds, aux mains et aux jambes. Sauf 
complications, l'incapacité de travail 6era de 
un mois su moins. 

— Même usine, M. Louis Pétrin. 28 ans, débar
deur, s'est tait une plaie contuae de la jambe 
droite en tombant. De m semaines de repos. 

— Au tissage Leclaroq-Dupire, Mlle Jeanne 
Lefebvre a été blessés a l'index droit. 12 jours 
de repos. 

LES CONTRAVENTIONS. — Des procès-vw-
baux ont été dressés par la police, S M. Alols 
Dasc.ee, de Roubaix, pour numéro incomplet S 
son auto ; 'a quatre cyclistes, pour circulation 
a vélo sur un trottoir réservé aux piétons ; a 
Henri Vanasse. de Roubaix. et Jules Coselis, de 
Wattrelas, pour violences légères réciproques. 

ETAT CIVIL. — Naissances. — Marte-Louise 
Dupu*, rus des Fleurs, 63. — Julien Vcrnaeeel, 
rue Deimarre, 10. 

Publications. — Jean Vandorpe, réguleur, rus 
Jean CaaieL 4, et Mario Lanneau, Uaso-ande, 
impasse Duth-lleul, 5. — Syivéde Desmet, hom
me de peins, nue du Geuquier, 97 ter, et Marie 
Verriest, s. p., même adresse. 

Décès. — Agathe Vust, veuve Vanboutte, 87 
ans, rua Négrier, 45 — lûtes Gprretnan, 24 ans, 
caissier, rue Faidberbe, 285. — Léontine Glo
rieux, épouse Motte 47 ans, rue des Poilus. — 
Arthur Russchaert, 6 ans. rue d'Alsace, 22. 

.WASOUfcHAL 
UN MAÇON FAIT UNE CHUTE DANS 

LES FONDATIONS D'UN BATIMENT. — 
Occupé au chantier de construction de la 
Filature du Nord, le maçon Jules Deboutte, 
39 ans. 2, rue Saint-Luc, à Lille, étant por
teur d'une charge de mortier est tombé dans 
les fondations d'un massif par suite de la 
rupture d'une planche d'échafaudage sur 
laquelle U passait. M. le docteur Butin, 
mandé d'urgence, constata des contusions 
multiples et principalement de l'épaule droite 
avec fracture des deux os sus-molléolaires 
de la jambe gauche Un repos de trois mois 
a été prescrit au blessé. 

BLESSE AU PIED. — A la Filature du 
Nord, Gilbert Decae. 19 ans, fileur, 45, rue 

P«ui Lafargue, à Wasquehal. s'est fait uns 
coupure du pied droit avec requerra* d uns 
caisse. Plais de la région sxterne dû pied 
droit 12 jours de repos. Dr Butin. 

ÇLESSÊ A LA MAIN. — A la Filature du 
Nord, Louise Hennebelle, 23 ans, canneteu-
M, 80, rue du Quesne, k Marcq-sn-Barœul, 
a eu la main droite pinces per un organe de 
son métier en retirant une canette. Il en est 
résulté un hématose superficiel de la paume 
de la main droite. 12 jours de repos. Doc
teur Butin. 

POUR LES MUTILES. — A la suite d'une 
assemblée donnée par les coopérateurs de 
Saint-Gobain, dons la salle des fêtes de ia 
mairie, une collecte a été faite au pr_.it de 
la caisse des mutilés de Wasquehal et a 
produit la somme de 55 fr. 25. La section 
des mutilés de Wasquehal remercie de tout 
cœur les généreux donateurs. 

ETAT-CIVIL. — Naissance. — Albert-'PO* 
tonne, rue de Lille. 82 

CROIX 
L'ESCBOQUEKIE A LA MARGARINE 

M. Ed. Maeset, épicier, rue Jean-James, 
30, a déclaré avoir reçu la visite d un jeune 
nomme, paraissant âgé de 25 ans, qui lui a 
offert du beurre en paquets de 500 gr. L'épi
cier, après avoir reçu une commande de 34 
paquets, a constaté qu il n y avait que 4 pa
quets de beurre et 30 de margarine. 

Il s'est rendu aussitôt à Hem, le courtier 
ayant déclarer se nommer Duhamel et habi
ter cette commune, rue de Croix. M Musset 
n'a pas trouvé trace de Duhamel, a Hem, el 
a porté plainte auprès de M. Bicheyre, com
missaire de police. 

MUSIQUE MUNICIPALE. — Répétition gé
nérale, mercredi; communication importants 
pour la fête du lundi de Pâques. 

ETAT CIVIL. — Naissances. — Antoine 
Beyens, rue Jean-Jaurès. 15. — Joseph Demol. 
rue de Colmar, fort Boulanger, 38. — Adrienne 
WiUoqueaux, rue Berthelot, 15. 

Datés. — Julien Dumoni, 2i jours, rus 
Jean-Jaurès, 61. 

LANNOY 
L'ELECTRIFICATION DU CANTON 

DE LANNOY 

Conformément à la décision du Conseil 
Général et suivant l'exemple donné récem
ment par les maires du canton ds Cvsotog, 
les maires du canton de Lannoy, se sont 
réunis hier lundi & 14 b. 30, salle du Con
seil de Préfecture. 

Cette réunion avait" pour but de jeter les 
bases d'une étude sur l'électrification du 
canton. Aucune résolution n'a été prise- M. 
Vandervinckt, ingénie _<• rural y assistait,. 

ABANDON DE VOITURE. — La geûdar> 
mené a dressé contravention é M. Henri De-
flandre, confiseur, à Croix, qui avait aban
donné son attelage sur la voie publique. 

ETAT-CTVIU — Publication. — Anton* 
Roudeau, comptable et Jeanne Bossuyt, 
paqûrière. 

Ordonnanças * Analysas 
PKODUITS PUBS 

Rayon de Spécialités scientifiques le pins 
complet 

Lait see GLAXO (la gde botte U tr.) 
Envoi de tons Médicaments par poste 

chemin de fer, messagers 

Ed. DEHAUCY, Docteur en Pharmacie 
44, Bue inkermann - LlLLfc 

Près de la Gde-Poeta. car D] 

FOREST 
LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — Le chiffrs 

d'affaires sera perça à la Mairie Blanche 
le lupdi 2 avril, de 1 h. 30 à 4 h. soir. 

La licence, les pianos automatiques, les 
automobiles seront reçus en même temps, 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — 
Jeudi 29 Mars, k l'Ecole de Garçons, con
sultation des nourrissons. Le6 mères qui ne 
présenteront pas leur enfant seront irré-
médiateroent rayées de la liste des prime* 
d'allaitement. 

TOUFFLKRS 
ACCIDENTS DU TRAVAIL — Louis Mou-

lart, empfcy. de la Compagnie des tram
ways de Bôubau demeurant rue de Fran
ce, 28, à Wattrelos, s'est fait une plaie ,i 
l'auriculaire droit en voulant retenir la corda 
de la perche, qui s'était accrochée à. la re
morque. 12 jours da repos. 

— Un plafonneur, Victor Dupriez, demeu
rant rue de l'Industrie. 9, à Roubaix, au ser-
vice de M. A. Dubois, entrepreneur de ma
çonnerie à Roubaix, s'est fait une plaie au 
peuce gauche en voulant réparer un outil 
pour son travail. 12 jours de repoe. 
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Le film de notre feuilleton : 

£*@g 8 P P H Ï M S S 
sera projeté sur l'écran du OINIMA PRIN< 
TAMIA, 5, rue d'Amiens, à Lille, k partir du 
M mars 19M. 

Et les semaines suivantes : 
AU ROYAL LELEU, rue Lacroix, k Roubaix. 
AU CINEMA O U T H O I T , rus Bernard, k Rou

baix. 
A U OINE. A NOËL, n ie Jouffroy k Rou

baix. 
AU O I N I M A OC L'ETOILE, rue da l'Epeult, 

k Roubaix. 
AU CINEMA O I S P IATS, rus du Chevalier* 

• a y a r t , k Touroolng. 
AU CINE-BAL-SALON, rua houchard, * 

Touroolng. 
AU PALAIS D'ETE, rue Oharlss-Wattine, k 

Touroolng. 

fEUlLLETON DU M MARS 1923 N»a 

FELONIE D'AMOUR 
P A R MAXIME L A T O U R 

— Me détendre, cher o n d e ? Crois-tu que 
Jt sois en danger 1 
.. - ( lui. mon enfant, en grand danger... 

» H te faut un défenseur, et contre toi et 
Ct'iitte l'autre 1 

Mais Miclieline baisse la tête... 
fci_téi«e. elle répond : 
— Oncle chéri, je nui pas peur., je suis 

très brave... le me défendrai toute seule... 
je ne veux pas que Pierre sache mon secret, 
et cela je ne >e voudrai jamais .. jamuis '. 

Ces paroles de la jeune femme étaient 
empreintes d'une telle fermeté, que le pau
vre Rugène. an sentant sans force pour lut
ter davantage, s écria ; 

— Alors, mon enfant, réfléchis bien... pen
se * mes conseils et suis-les si cela te 
éhaut. . en somma, tais es qu'il te plaira.. 

» Mais pour Dieu 1 ne sois sas malheu
reuse 

» Les hommes n'en valent pas la peine, 
d'est mm qui te ta dis... 

Bt sur cette dernière boutade, le brave 
homme, comprenant qu'il prêchait dans le 
désert, sortit de la chambre, suivi par Cé-
sfl» toute désemparée par rémotion. 

Eugène Martin était -a peine sorti, qu'un 
coup léger, frappé à la porte, fit sursauter 
la jeune femme. 

— Entrez, dit-elle. 
Suzanne pénétra dans la pièce. 
— Une dépêche pour Mademoiselle, an-

nonça-t-elle en présentant a sa muttresae le 
papier bleu posé sur un plateau 

Puis, discrètement, elle se retira. 
Durant quelques secondes, Micheline resta 

interdite. 
Cette dépêche, dont la provenance lui 

échappait complètement, lui faisait l'effet 
d'être un message de malheur. 

Habituée pourtant è recevoir fréquemment 
des télégrammes, elle ne pouvait se décider 
à ouvrir celui-ci. 

Enrin, Micheline brisa le cachet. . 
Les veux exorbités, elle lut le message... 

puis, «ans un m o t sans un cri. s'abattit sur 
le tapis, perdant connaissance 1 

— Otié ! Miche 1 où es-tu T cria uns voix 
enfantine. 

M porte de la chambre de 1* jeune fille 

s'ouvrit, et Jacques, qui rentrait du lycée, 
suivi de son fidèle mentor, fit comme habi
tuellement uns Irruption bruyante dans la 
pièce. 

Mais lé l'enfant testa Interdit 
Tout était obscur... seules quelques bû

ches, dans la cheminée, achevant de se con
sumer, projetaient dans la pièce une tueur 
lugubre. 

— Elle est pas là... dit-il interloqué... pour
tant papa m'a «Ut qu'elle n'était pas sortie... 

« Allume, Mathies 1 allume, ordonna ner
veusement le bambin en se retournant vers 
le vieux domestique 

Mattiiss entra dans la pièce et tourna le 
commutateur. 

Deux grands cris de frayeur jaillirent des 
lèvres des nouveaux arrivants... 

Us venaient de constater que Micheline 
loin d'être absente, es trouvait là, dans sa 
chambre, étendus tout de son long sur le 
tapis, comme privée de vie... 

Jacques, affolé, s'enfuit dans l'apparte
ment : 

— Au -eocrars... an sscoui»! criait l'en
tant. . 

Mathias s'Hait penché anxieusement vers 
la jeune femme.. et tout à coup, à côté 
d'elle. U vit la dépêche 

Sans aucune hésitation, il prit le papier. 
Voici ce qu'il contenait : 
s Marseille. 29 novembre. — Méfiez-vous, 

• il est parti pour se-venger. 
M Une grand mère repentante 

» oui va mourir. » 

Mathias se mit k trembler de tous ses 
membres. 

— Le misérable... le misérable... djt-il k 
haute voix. 

Mais soudain, le vieillard s'était redressé, 
mettant dans ce mouvement une énergie 
nouvelle qui sût bien surpris ceux avec qui 
il vivait depuis déjè quelques années et qui, 
tous, le considéraient comme un vieillard 
sans ferce ni volonté. 

— Je suis là... et je veillerai... gronda-t-U 
alors. 

» Je t'empêcherai de répandre A nouveau 
ton venin, vile créature... continuait-il... tout 
en s'empressant maintenant de faire repren
dre ses sens è la jeune fil|*..-

Micheline venait d'ouvrir les yeax... Déjà 
elle cherchait la dépêche, objet de toute son 
émotion 

— N'ayez pas neur, Madame, lui dit tout 
bas le vieil homme en lui remettant entre 
les mains le papier bleu. . 

» Je suis venu pour vous sauver... et je 
vous sauverai... 

Micheline, stupéfaite, interrogea Mathias : 
— Vous, Mathias 1 mais de quel droit T 
— Du droit. Madame, qu'a un honnête 

homme d'essayer, dans la mesure de ses 
forces, de réparer le mal dont indirectement 
i! est responsable. 

Micheline restait stupéfaite 
Mais, entendant tes pas précipités des per

sonnes accourues aux sppels du petit Jac
ques, Mathias appuya son index sur ses 
lèvres, faisant comprendre ainsi à la jeune 
fille T>'er.tr« eux maintenant existait un se
cret.» 

DEMASQUE ! 

Micheline resta quelques jours encore 
sous l'influenœ de toutes ces émotions. 

Puis, la nature étant la plus forte, la belle 
santé de la jeune fille reprit ses droits. 

Une sorte de bien-être moral semblait 
aussi l'envahir. 

Elle reprenait goût à see travaux, k sa 
musique., et bientôt Cécile et Eugène eu
rent la grande joie de l'entendre chanter et 
travailler avec une toute nouvelle ardeur. 

Très affaiblie encore, elle n'avait pas vou
lu contracter de nouvel engagement. . 

Elle ne sortait pas, vivant entièrement 
dans.l'hôtel de Neuitly, se promenant dans 
le jardin sans jamais en sortir, st passant 
la plus grande partie de ses journées k tra* 
veiller son chant qu'elle se remettait k culti
ver de toute son éme, donnant a le musique 
de son bien-aimè toute la.tendresse, tout l'a
mour que son cœur éprouvait pour le grand 
artiste. 

U lui semblait en faisant ainsi, que Pier
re se rapprochait d'elle... qu'il reesentait 
comme elle toutes les ardeurs, tous les mou
vements passionnés que son coeur lui en
voyait per l'intermédiaire de leur art aimé. 

Les jours passaient ainsi tous pareils aux 
autres, sans apporter aucune diversité.. Ils 
étaient paisibles et graves... sans heurts, 
mais aussi sans grande fols t 

Micheline s'y complaisait., ses nerfs sur^ 
excités se calmaient prt-Rressiveinent.. Elle 
sentait en «Ils une-goérison prochaine qui 
<ni permettrait ds lutter « M o n . tour «ette 

fols, reconquérir son bonheur éloigné, mais 
non pas perdu. 

Un jour qu'allongée sur une chaise-longue 
la jeune fille repassait en pensée tous les 
événements tragiques de son existence, la 
timbre de la porte d'entrée du jardin réson
na subitement... 

Micheline sursauta, comme A l'approche 
d'un danger... 

— Sotte, s_ dit-elle aussitôt, se grondant 
de son émotion soudaine. 

Et sans plus songer A cet incident, elle 
allait se replonger dans sa rêverie, quand 
Suzanne entra dans la pièce. 

— Mademoiselle, dit-elile, un jeune homme 
deman<le si Mademoiselle peut le recevoir. 

Micheline se redressa, inquiète aussitôt 
— Un jeune homme T inlerrogea-treUa.. 

Mais. Suzanne, vous savez bien que je B'n 
suis pour personne. 

— Certainement Mademoiselle, s excusa 
la femme de chambre .mais ce jeune homme 
a tellement insisté... et puis U est si bien, si 
distingué, continus-t-elle en minaudant. . 

Ce que ne disait pas la soubrette, c'est 
que, pour arriver è ses f'n_-, le nouvel arri
vant avait pris Isa grsnds moyens, et si son 
physique était en tous pointa sympathique à 
Suzanne, see manières généreuses ne U lui 
cédaient en rien 

Micheline, agacée, questionna : 
— Enfin, quel est ce monsieur T Où est 

sa carte T 
— II ne m'en a pas donnée., mais es que 

je puis dire k Mademoiselle, o'est que M 
Monsieur est très chi« et U est en voitui. 
particulière, et quelle voiture I... D'ailleurs 
Madeto.sella n«ut h voir d'ici. U Strisnj 

Dasc.ee
pr_.it

